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CATÉGORIE TECHNOLOGIES ÉNERGÉTIQUES. La voie 
vers la neutralité climatique en Suisse passe par une forte 
électrification, une décentralisation et aussi par une numéri-
sation croissante du système d’approvisionnement en énergie. 
Les réseaux de distribution jouent un rôle important. Le réseau 
de transport principal avec les grandes centrales électriques y 
est «lié», mais aussi de plus en plus d’installations photovol-
taïques, de stations de recharge pour véhicules électriques et 
de pompes à chaleur, sans oublier les prises de courant des 
consommateurs finaux. C’est une lourde responsabilité pour 

STOP AU GASPILLAGE  
DE L’ÉLECTRICITÉ
GRÂCE À ADAPTRICITY, LES RÉSEAUX DE DISTRIBUTION SONT PRÊTS EN 
VUE D’UN AVENIR ÉNERGÉTIQUE NEUTRE POUR LE CLIMAT ET MISANT SUR 
LES ÉNERGIES RENOUVELABLES.

les réseaux de distribution qui sont en grande partie consti-
tués de câbles enterrés dans le sol. Comment dès lors apporter 
de la transparence dans cette «boîte noire»? Comment les 
réseaux de distribution peuvent-ils être dimensionnés pour 
répondre à la demande au lieu de les développer constam-
ment? Comment les exploiter de manière rentable, les gérer 
sans perturbation et, si possible, sans perte d’électricité?

Depuis 2014, une spin-off de l’EPF de Zurich cherche à ré-
pondre à ces questions. Adaptricity AG a vu le jour suite à la 
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thèse de doctorat de Stefan Koch, aujourd’hui directeur tech-
nique d’Adaptricity, et d’un projet de recherche bénéficiant 
du soutien de l’Office fédéral de l’énergie et de la CTI. «Au 
début, nous étions encore très axés sur la recherche, mais 
entre-temps, notre solution est entièrement commerciali-
sable», note Stefan Koch. Cela n’a pas échappé à la société 
allemande LEONI AG, un fournisseur mondial de solutions et 
de prestations de services pour la gestion de l’énergie et des 
données. Depuis 2017, elle détient deux tiers d’Adaptricity. 
«Bien que LEONI ait une participation majoritaire, nous 
sommes largement indépendants au niveau opérationnel», 
souligne Mario Baumgartner, PDG d’Adaptricity. «C’est im-
portant car le marché suppose d’intenses discussions, les ges-
tionnaires de réseaux de distribution voulant naturellement 
des solutions qui soient entièrement adaptées à leurs besoins». 
Forte de 24 collaborateurs, Adaptricity peut offrir ce conseil 
approfondi ainsi que des produits logiciels sur mesure. Le  
succès est au rendez-vous: l’outil de surveillance de réseau 
Adaptricity.Mon, qui a reçu le Watt d’Or 2021, est déjà implanté 
chez quatre gestionnaires de réseau, dont trois l’utilisent 
dans toute leur aire de réseau.

Comment fonctionne Adaptricity.mon? Il permet aux ges-
tionnaires de réseaux de distribution de surveiller leurs réseaux 
électriques automatiquement et quasiment en temps réel 
(Mon. pour monitoring). L’outil représente l’ensemble de 
l’aire de réseau dans un modèle de réseau numérique, créant 
donc une véritable «carte» des réseaux à moyenne et basse 
tension jusqu’aux branchements des habitations. Le modèle 
est complété par des calculs de flux de charge continus. La 
carte montre donc non seulement les «routes», mais aussi le 
«trafic» actuel. Pour ce faire, toutes les données disponibles 
chez le gestionnaire de réseau sont reliées entre elles dans le 
logiciel Adaptricity.Mon: depuis les données de mesure des 
compteurs intelligents, en passant par les données de mesure 
des transformateurs jusqu’aux géodonnées.

Cela contribue à la transparence: les gestionnaires de réseau 
peuvent ainsi procéder à des visualisations, des simulations et 
des analyses. Le logiciel aide à penser en scénarios. Cela permet 
de gagner beaucoup de temps lors de la planification com-
plexe des réseaux et rapproche également la planification et 
l’exploitation des réseaux. «Le gestionnaire de réseau sait ainsi 
combien de pompes à chaleur, de stations de recharge pour 
véhicules électriques, d’installations photovoltaïques son réseau 
peut encore accueillir, comment il doit l’adapter et l’exploiter», 
explique Andreas Ulbig, directeur de l’exploitation d’Adaptricity. 
«Grâce à la numérisation avec Adaptricity.Mon, l’expansion 
et la transformation, mais aussi l’exploitation des réseaux  
deviennent beaucoup plus efficaces et rentables. Les énergies 
renouvelables peuvent être mieux intégrées et il y a moins de 
pertes dans le réseau». Ceci est particulièrement important 
car la précieuse électricité produite de manière décentralisée 
ne doit pas être perdue dans le réseau de distribution. Comme 
l’explique Andreas Ulbig, «on ne jette pas le pain une fois 
qu’il est cuit». Il se prépare avec son équipe à montrer à un 
autre client que la solution intelligente d’Adaptricity est plus 
rentable que l’expansion constante des lignes de cuivre.

https://www.bfe.admin.ch/bfe/fr/home/office-federal-de-lenergie/watt-d-or.html
https://www.adaptricity.com/
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CATÉGORIE ÉNERGIES RENOUVELABLES. L’idée d’un 
parc solaire flottant sur un lac de retenue dans les Alpes 
suisses est née lors d’une pause-café en 2012. Cette installation 
unique au monde, située sur le lac des Toules dans les mon-
tagnes valaisannes, est aujourd’hui réalité et produit de 
l’électricité pour environ 220 ménages. Elle a été développée 
et construite par le fournisseur d’électricité Romande Energie 
et ABB Suisse SA. Grâce à leur force d’innovation, ils ont  
relevé les défis techniques posés par les conditions extrêmes 
prévalant à 1800 mètres d’altitude. Le lac des Toules, qui 
n’est pas situé dans une zone protégée et ne contient prati-
quement aucun organisme vivant car il est vidé chaque  

UNE SOURCE D’ÉNERGIE  
AU CŒUR DES ALPES
CE LAC DE RETENUE DANS LES ALPES EST AUSSI UN PARC SOLAIRE

année, est un endroit idéal pour le parc solaire flottant. Grâce 
à l’ouvrage d’accumulation, toutes les infrastructures et les 
routes d’accès sont déjà en place. Romande Energie prévoit 
maintenant d’agrandir la centrale pour couvrir environ un 
tiers de la surface du lac. D’autres entreprises du domaine de 
l’énergie en Suisse et à l’étranger ont déjà exprimé leur intérêt 
pour le système.

L’objectif de Romande Energie, dont le siège est à Morges, 
est de continuer à développer la production d’électricité re-
nouvelable en Suisse. L’idée lancée autour d’une tasse de café 
a donc été bien accueillie. Après des études de faisabilité, une 

Guillaume Fuchs, chef du projet de parc solaire du Lac des Toules chez Romande Energie
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installation test a été construite à côté du lac. Il s’est avéré 
que la production d’électricité à cette altitude est jusqu’à 
50% plus élevée que sur le Plateau suisse. Des études détail-
lées et des business plans ont ensuite suivis. La demande 
d’autorisation de construire a finalement été soumise aux  
autorités valaisannes en 2017. «Nous avons impliqué les  
organisations de protection de l’environnement depuis le  
début, en l’occurrence les sections valaisannes de Pro Natura 
et du WWF», explique Guillaume Fuchs, chef de projet. «Le 
milieu alpin est sensible. Mais le lac des Toules ne se situe pas 
dans une zone protégée. De plus, il est vidé complètement 
chaque année, de sorte qu’aucun système écologique ne 
peut s’y développer». Selon les organisations de protection 
de l’environnement, il faut toutefois privilégier les surfaces 
sur des bâtiments dans des zones d’habitation. Les installa-
tions solaires sur des lacs de retenue dans des zones proté-
gées ou sur des lacs naturels ne sont pas une option.

Les travaux de construction ont commencé au printemps 
2019 avec notamment le raccordement au réseau électrique, 
l’arrimage au fond du lac et l’assemblage des structures flot-
tantes en alliage aluminium et polyéthylène haute densité qui 
s’élèveront et s’abaisseront en même temps que le niveau 
d’eau. Un défi structurel et technologique de taille, tout 
comme les conditions climatiques extrêmes: les vents peuvent 
souffler à 120 km/h, les températures varient entre –25 °C en 
hiver et +30 °C en été, le lac peut être recouvert d’une couche 
de glace allant jusqu’à 60 cm d’épaisseur et les modules 
peuvent disparaître sous un manteau neigeux atteignant 50 cm. 
«Il existe des parcs solaires flottants dans de nombreux pays, 
mais dans des zones climatiques entièrement différentes. 
C’est une première en milieu alpin et sur un lac de retenue 
dont le niveau fluctue entre 0 et 50 mètres», souligne Guil-
laume Fuchs. «ABB Suisse a apporté une contribution majeure 
au développement de ce système robuste. Ses spécialistes 

nous ont conseillés et soutenus grâce à leurs vastes compé-
tences technologiques, notamment concernant les installations 
et les composants à moyenne et basse tension.»

Les quelque 2200 m2 de panneaux solaires bifaciaux montés 
sur les flotteurs produisent environ 800 000 kilowattheures 
par an. Ils captent la lumière du soleil des deux côtés et 
peuvent ainsi utiliser en plus la lumière du soleil réfléchie par 
la neige. La chaleur qui en résulte fait également glisser la 
neige sur les panneaux. Le rayonnement UV plus élevé et les 
températures plus basses contribuent également à un meil-
leur rendement. Les panneaux bifaciaux fournissent ici des 
rendements aussi élevés que s’ils étaient installés en Afrique, 
dont 40% en hiver.

Le projet pilote a coûté environ 2,4 millions de francs suisses. 
Le développement des innovations techniques a été soutenu 
par l’Office fédéral de l’énergie dans le cadre de son pro-
gramme de démonstration. Mais Romande Energie n’a pas 
l’intention d’en rester là. «Nous avons beaucoup appris pendant 
les phases de construction et d’exploitation et nous connais-
sons maintenant le potentiel d’amélioration. L’idée est de  
développer un système plug & play qui pourrait ensuite être 
installé sur d’autres lacs de retenue», explique Guillaume 
Fuchs. D’autres entreprises d’approvisionnement en énergie 
en Suisse et à l’étranger ont déjà fait part de leur intérêt.

Romande Energie mettra en œuvre le potentiel d’optimisation 
de l’installation pilote jusqu’à fin 2020. L’entreprise décidera 
ensuite si le parc solaire flottant doit être agrandi en 2022. 
Recouvrant un tiers de la surface du lac, il fournirait alors 
environ 22 millions de kilowattheures d’électricité par an 
pendant 50 ans, dont plus de 8 millions de kilowattheures 
seraient produits en hiver. Il s’agit d’une étape clé. Comme 
l’explique Guillaume Fuchs, «Romande Energie veut développer 
sa production d’énergie renouvelable et faire ainsi avancer la 
stratégie énergétique de la Suisse».

https://www.bfe.admin.ch/bfe/fr/home/office-federal-de-lenergie/watt-d-or.html
https://www.romande-energie.ch/
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CATÉGORIE MOBILITÉ ÉCONOME EN ÉNERGIE. Une 
chose est sûre: l’hydrogène jouera un rôle important en vue 
d’un approvisionnement en énergie neutre sur le plan clima-
tique au niveau mondial. Ce n’est pas pour rien que de nom-
breux pays et l’Union européenne définissent des stratégies 
globales pour le développement de l’hydrogène. Il ne s’agit 
pas seulement de questions de sécurité d’approvisionnement, 
mais aussi d’un marché de plusieurs milliards d’euros pour 
l’hydrogène et d’autres technologies respectueuses du climat. 
La Suisse est loin d’être en reste. Elle fait figure de pionnier 
dans le développement d’un cycle de l’hydrogène renouvelable 
pour le trafic de poids lourds. La solution trouvée est non 
seulement rentable sur le plan économique, mais résout éga-
lement le paradoxe de la poule et de l’œuf. Dans le cadre de 
ce projet novateur unique au monde, un réseau d’entreprises 
fortement engagées œuvre à faire progresser en parallèle 

UN CYCLE DE L’HYDRO- 
GÈNE RENOUVELABLE POUR  
LE TRAFIC DE POIDS LOURDS
UN RÉSEAU D’ENTREPRISES S’ENGAGE POUR LA NEUTRALITÉ CLIMATIQUE 
DU TRAFIC DE POIDS LOURDS EN SUISSE

l’offre et la demande d’hydrogène renouvelable, sans aide 
publique. Ce réseau se compose de Hydrospider AG, de Hyundai 
Hydrogen Mobility AG, de H2 Energy AG et de l’association 
Mobilité H2 Suisse. L’objectif est de proposer rapidement en 
Suisse l’infrastructure nécessaire au trafic de poids lourds 
grâce à l’hydrogène et les camions utilisant cette technologie.

«En fait, le paradoxe de la poule et de l’œuf ne se limite pas 
à une poule et à un œuf. Il s’agit plutôt d’un poulailler et 
d’une usine de production d’œufs. Si nous voulons que le 
cycle de l’hydrogène renouvelable pour le trafic de poids 
lourds repose sur une base économique stable, nous devons 
réfléchir à grande échelle», explique Rolf Huber pour décrire 
la situation de départ. Il est président de H2 Energy AG ainsi 
que du conseil d’administration de Hyundai Hydrogen Mobi-
lity AG et de Hydrospider AG. Et il est à l’origine de l’idée qui 

Rolf Huber, président de H2 Energy Holding AG
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est aujourd’hui mise en œuvre par environ 25 partenaires  
issus des milieux économiques: constructeurs de camions,  
exploitants de stations-service, entreprises de transport, en-
treprises d’approvisionnement en énergie.

ll y a une dizaine d’années, Rolf Huber a commencé à faire ce 
qu’il appelle «un peu de calcul». Il a rapidement réalisé qu’une 
décarbonisation de l’ensemble du système énergétique mon-
dial ne serait pas possible sans des énergies synthétiques 
comme l’hydrogène. De là est née – en collaboration -une 
idée visionnaire sur la manière dont le trafic de poids lourds 
en Suisse pourrait être converti à l’hydrogène renouvelable. 
Le premier problème était le «poulet». Il n’y avait pas de marché 
des camions à hydrogène à cette époque. «Dans le cadre de 
deux projets soutenus par l’Office fédéral de l’énergie, nous 
avons construit nous-mêmes un tel camion avec différents 
partenaires, dont Coop et Eniwa, et ouvert la première station- 
service à hydrogène à Hunzenschwil», se souvient Rolf Huber. 
«Nous avons beaucoup appris dans ce cadre. Le camion rou-
lait, mais techniquement il était loin de pouvoir être produit 
en série». Des demandes de clients potentiels souhaitant 
acheter un tel camion nous sont cependant parvenues de 
toute l’Europe.

«Cette expérience enrichissante nous a encouragés à conti-
nuer sur cette voie». Nous avons à nouveau cherché un 
constructeur pour le camion et un accord a été conclu avec 
Hyundai, leader dans la technologie des piles à combustible 
avec Toyota. La collaboration impliquait cependant la produc-
tion d’un certain nombre de véhicules. «Nous avons donc dû 
nous engager à commander au moins 1000 camions». Le 
poulet était devenu un poulailler.

La question de l’offre en camions était réglée. Il fallait main-
tenant résoudre le «problème de l’œuf», autrement dit la de-
mande. C’est ainsi qu’est née l’idée de l’association Mobilité 
H2 Suisse qui rassemble depuis plus de 20 entreprises de 
transport et exploitants de stations-service. Cette plateforme 

entend promouvoir et accélérer le développement de la mo-
bilité hydrogène. Fin 2020, une cinquantaine de camions à 
hydrogène circulaient en Suisse et on comptait 4 stations- 
service à hydrogène: à Hunzenschwil, Rümlang, Saint-Gall et 
Zofingue. D’ici 2023, le réseau devrait couvrir toute la Suisse. 
Afin de faciliter l’accès à cette technologie, les camions sont 
proposés par Hyundai Hydrogen Mobility AG, une entreprise 
commune de H2 Energy et de Hyundai Motor Company, dans 
le cadre d’un modèle de paiement à l’utilisation (pay per use). 
Les coûts d’exploitation sont ainsi à peu près les mêmes que 
pour un camion conventionnel avec une charge utile et une 
autonomie élevées. Le fait que les camions à hydrogène 
soient exonérés de l’impôt sur les huiles minérales et de la 
redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations 
(RPLP) joue également un rôle. 

La production de l’hydrogène renouvelable et la logistique 
complètent le cycle. Les emplacements des centrales au fil de 
l’eau sont particulièrement appropriés. L’électricité nécessaire 
à l’électrolyseur provient directement de la production de 
force hydraulique, d’où de faibles coûts. C’est là qu’intervient 
Hydrospider AG, société à laquelle Alpiq et H2 Energy parti-
cipent à hauteur de 45% et Linde à raison de 10%. Depuis le 
printemps 2020, la première installation de production d’hy-
drogène vert en Suisse est exploitée de manière commerciale 
à la centrale hydraulique de Gösgen détenue par Alpiq. L’hy-
drogène produit est transféré dans des containers équipés de 
réservoirs sous pression puis acheminé jusqu’aux stations- 
service à hydrogène. 

Rolf Huber est fier de ce qui a été réalisé en Suisse jusqu’à 
présent. Cela n’est pas non plus passé inaperçu à l’étranger. 
«Nous recevons des demandes de toute l’Europe de la part 
d’administrations et de ministères. Ils s’intéressent à la façon 
dont nous avons mis en place ce cycle commercial», se ré-
jouit-il. Une chose est sûre: le développement se poursuit à 
un rythme soutenu. Plus d’un millier de camions à hydrogène 
circuleront bientôt en Suisse et la production d’hydrogène re-
nouvelable doit augmenter rapidement.

https://www.bfe.admin.ch/bfe/fr/home/office-federal-de-lenergie/watt-d-or.html
https://h2energy.ch/
https://hydrospider.ch/
https://h2mobilitaet.ch/fr/
https://hyundai-hm.com/
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CATÉGORIE BÂTIMENTS ET ESPACE. Être complètement 
autonome sur le plan énergétique est déjà une bonne idée en 
soi. Mais cela fonctionne encore mieux en réseau. C’est le 
constat de Walter Schmid, pionnier de l’énergie et président 
de la Fondation Umwelt Arena Schweiz, et de son fils René 
Schmid, René Schmid Architekten AG. En 2016, ils ont 
construit à Brütten un immeuble d’appartements entièrement 
autosuffisant en matière d’énergie. Dans leur nouveau lotis-
sement de Männedorf (ZH), ils misent cette fois sur l’autosuf-
fisance en réseau. L’énergie solaire et éolienne autoproduite 

L’AUTOSUFFISANCE ÉNERGÉ-
TIQUE EN RÉSEAU OU L’ALLIANCE 
DU CŒUR ET DE LA RAISON
LE LOTISSEMENT DE MÄNNEDORF EST UN PROJET PHARE SUR LE PLAN 
ÉCOLOGIQUE ET ÉCONOMIQUE

couvre l’ensemble des besoins énergétiques pendant toute 
l’année. Le lotissement n’est cependant pas autonome sur le 
plan énergétique, mais est raccordé au réseau d’électricité et 
de gaz. Les réseaux interconnectés permettent le stockage 
saisonnier de l’énergie. L’excédent d’électricité produit en été 
est converti en gaz renouvelable qui est stocké temporairement 
dans le réseau de gaz. Il est remis à la disposition des im-
meubles de Männedorf en hiver pour fournir de la chaleur et 
de l’électricité.

Walter Schmid, président de la Fondation Umwelt Arena Schweiz et René Schmid, René Schmid Architekten AG, Zurich (de gauche à droite)
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Grâce à ce cycle annuel d’approvisionnement énergétique en 
réseau, le lotissement et ses occupants peuvent disposer tout 
au long de l’année de l’énergie qu’ils ont produite eux-
mêmes. «Toutes les parties concernées sont gagnantes: les 
habitants profitent d’un approvisionnement en énergie 
propre et peu coûteux, tandis que les gestionnaires de réseau 
bénéficient d’une exploitation stable sans pointes de charge. 
Nous contribuons également activement à réduire la pénurie 
d’électricité en hiver. Pas besoin d’être un génie en mathéma-
tiques pour comprendre l’intérêt de ce type de construction», 
résume René Schmid.

Les modules photovoltaïques ocres et blancs en façade et sur 
les toits produisent plus de 90’000 kWh d’électricité par an. 
Deux petites éoliennes sur les toits fournissent environ 1200 
kWh d’énergie par an et alimentent les ascenseurs éco-éner-
gétiques développés par Schindler SA. Ils se caractérisent par 
une consommation extrêmement faible quand ils sont en 
veille et récupèrent même de l’énergie lors du freinage.

L’Hybridbox est le cœur et le cerveau de ce cycle énergétique. 
Ce système entièrement nouveau est constitué d’une pompe 
à chaleur, d’une installation CCF produisant de l’électricité et 
de la chaleur à partir du gaz synthétique/biogaz neutre en 
CO2 et d’un dispositif de commande intelligent pour la pro-
duction d’électricité et le stockage. S’il y a suffisamment 
d’énergie solaire disponible, les accumulateurs de chaleur et 
de glace sont chargés. L’excédent est acheminé vers la batterie 
d’accumulateurs qui fournit de l’énergie la nuit ou par  
mauvais temps. Environ 50% de l’électricité autoproduite est 
utilisée directement sur place dans les appartements et pour 
la station de charge des véhicules électriques.

Le stockage saisonnier s’effectue par le biais des réseaux in-
terconnectés. L’excédent d’électricité est envoyé à une instal-
lation pilote Power-to-Methan de la Haute école technique 
de Rapperswil où il est transformé en méthane synthétique. 
Ce gaz neutre en CO2 est stocké temporairement dans le  
réseau de gaz. En hiver, il est remis à la disposition des im-
meubles de Männedorf et permet de produire de l’électricité 

et de la chaleur grâce à l’installation CCF. «Quelque 20’000 
kWh d’électricité excédentaire sont transformés chaque année 
en biogaz. Environ 18’000 kWh sont utilisés ultérieurement 
en hiver», résume René Schmid. «À Brütten, le bâtiment était 
autonome sur le plan énergétique. Le lotissement de Männe-
dorf est relié au réseau d’électricité et de gaz. Grâce à cette so-
lution en réseau, l’autosuffisance sur l’année est économique-
ment plus avantageuse qu’une autarcie énergétique complète».

Le cycle de l’énergie comprend également l’utilisation efficace 
de l’énergie dans les appartements. Le loyer des seize appar-
tements de 3,5 à 4,5 pièces prévoit un budget énergétique de 
2000 kWh par an. Ceux qui consomment plus paient davan-
tage. Comme pour la banque en ligne, les habitants peuvent 
consulter leur budget énergétique en permanence via une 
application et gérer intelligemment la consommation de leur 
appartement. «De cette façon, ils sont pleinement conscients 
de l’énergie qu’ils consomment, ce qui permet d’économiser 
jusqu’à 20% d’énergie», souligne Walter Schmid.

Le lotissement de Männedorf est une véritable vitrine du  
savoir-faire et de la technologie énergétique existant au-
jourd’hui. «Un grand nombre d’exposants de l’Umwelt Arena 
y ont contribué», se réjouit Walter Schmid. Mais cette tech-
nologie n’est-elle pas trop compliquée et coûteuse pour un 
maître d’ouvrage normal qui n’a pas d’Umwelt Arena derrière 
lui? «Non», affirme René Schmid. «Par rapport à un nouveau 
bâtiment normal, nous n’avons pas recouru ici à plus de tech-
nique. En revanche, nous avons utilisé des technologies plus 
intelligentes et plus efficaces». Chaque moteur électrique, 
chaque appareil électroménager appartient à la classe d’effi-
cacité énergétique la plus élevée, les installations de tech-
nique du bâtiment ont été dimensionnées de façon optimale, 
ce qui réduit les coûts d’exploitation. Walter et René Schmid 
estiment que les coûts d’investissement sont de 5 à 7% plus 
élevés que pour une nouvelle construction classique. Mais ces 
coûts supplémentaires sont rapidement amortis. Pas besoin 
d’être un génie en mathématiques pour comprendre l’intérêt 
de ce type de construction.

https://www.bfe.admin.ch/bfe/fr/home/office-federal-de-lenergie/watt-d-or.html
https://www.umweltarena.ch/
https://reneschmid.ch/
https://www.hybridbox.com/
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CATÉGORIE BÂTIMENTS ET ESPACE. «Les plafonds et 
les murs immenses du bâtiment assurent 70 à 80% de la  
capacité de chauffage et de refroidissement. La technique du 
bâtiment doit seulement encore s’occuper du reste». Voilà le 
secret de Beat Kegel qui a développé un concept permettant 
aux bâtiments anciens de répondre aux critères d’une maison 
passive. La rénovation est rapide et peu coûteuse. Ce qui paraît 
simple à première vue est pourtant complexe: au lieu de re-
courir à une technique du bâtiment intelligente et onéreuse, 

BEAT KEGEL A DU FLAIR  
POUR LA PHYSIQUE
EN COLLABORATION AVEC BEAT KEGEL (INGÉNIEUR), LA SOCIÉTÉ METTISS 
AG A RÉNOVÉ UN IMMEUBLE DE BUREAUX DES ANNÉES 60, FAISANT D’UN 
GOUFFRE ÉNERGÉTIQUE UNE MAISON PASSIVE.

Beat Kegel mise sur une planification ingénieuse qui met à 
profit les conditions existantes. Son concept a été mis en 
œuvre avec succès dans un immeuble de bureaux des années 
60 situé à côté de la gare centrale de Saint-Gall. Suite à  
l’assainissement, la consommation d’énergie n’est plus que 
de 7% par rapport à auparavant.

«Il faut un certain temps pour expliquer aux maîtres d’ouvrage 
et aux planificateurs ce concept de planification simple sur le 

Beat Kegel et Michael Mettler, directeur de Mettiss AG (de gauche à droite)
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plan technique, mais exigeant en matière de planification. 
Certains se cramponnent d’abord à des normes connues et 
se montrent critiques à l’égard d’autres approches, avant de 
reconnaître ensuite l’avantage de mes solutions», résume 
Beat Kegel. Il est l’auteur du concept de ventilation, analogue 
à un poumon, du Business Park de Swisscom à Ittigen, lauréat 
du Watt d’Or 2016. «Les planificateurs ont d’abord eu de la 
peine à accepter le concept. Mais grâce au soutien du CEO 
de Swisscom, il a été mis en œuvre et a fait ses preuves». 
Michael Mettler, directeur de Mettiss AG, une société immo-
bilière de Saint-Gall, a été immédiatement convaincu par  
les idées de Beat Kegel. Il est architecte et a de l’expérience 
pratique avec les bâtiments Minergie et un site 2000 watts. 
«Il n’y a pas tant de bons planificateurs en technique du  
bâtiment. En raison d’intérêts financiers, on recourt souvent 
à plus d’installations techniques que nécessaire, ce qui a  
un effet négatif sur la consommation d’énergie», explique 
Michael Mettler.

Après un changement de locataire, l’immeuble de bureaux 
situé Rosenbergstrasse 30 à Saint-Gall était vide. Pour Mettiss 
AG, c’était une bonne occasion d’assainir le bâtiment afin 
d’améliorer son efficacité énergétique. «Nous avions une  
très bonne équipe pour atteindre cet objectif», se souvient 
Michael Mettler. Les travaux ont été de courte durée, notam-
ment grâce aux éléments d’allège préfabriqués que Beat  

Kegel fait produire par des PME suisses. Le chauffage, le re-
froidissement, la distribution de courant fort et faible et le 
réglage de la température de chaque pièce y sont déjà inté-
grés. Une isolation thermique coûteuse de la façade extérieure 
n’était pas nécessaire, car les conduites d’allège présentent 
une isolation interne parfaitement sûre sur le plan de la phy-
sique du bâtiment, avec des flocons de cellulose. Tous les ap-
pareils de climatisation ont été fabriqués et montés par la 
menuiserie Röthlisberger Schreinerei AG de Gümligen. La  
solution économique de Beat Kegel comprend également un 
système de ventilation en réseau au niveau des portes. Il est 
ainsi possible de se passer d’un réseau de conduites aux 
étages, ce qui permet de gagner en hauteur et d’économiser 
des coûts. «Cela a aussi nécessité quelques explications. Il ne 
faut pas penser de manière standardisée et compliquée, mais 
étudier en détail les lois de la physique, les caractéristiques du 
bâtiment et les besoins des utilisateurs. De la sorte, on peut 
se faire une idée des flux d’air nécessaires et de l’ensemble du 
système», explique Beat Kegel pour décrire son approche.

En collaboration avec Mettiss AG, il a mis en œuvre son 
concept avec succès à Saint-Gall. Grâce au choix et à la com-
binaison judicieuse d’éléments de technique du bâtiment, à 
l’utilisation optimale de la masse thermique du bâtiment et à 
un système de réglage sophistiqué, la consommation d’énergie 
est aujourd’hui inférieure à la valeur limite définie pour les 
maisons passives. Et le nouveau locataire, en l’occurrence 
l’Université de Saint-Gall, est très satisfait du climat intérieur 
et des coûts énergétiques. Michael Mettler et Beat Kegel sont 
convaincus qu’«il serait possible de rénover ainsi à moindre 
coût presque tous les immeubles de bureaux en Suisse et de 
réduire massivement leur consommation d’énergie». Mettiss 
AG a produit un documentaire («Kegels Regel») pour faire 
connaître le concept. Une bonne idée est une idée dont on 
parle.

https://www.bfe.admin.ch/bfe/fr/home/office-federal-de-lenergie/watt-d-or.html
https://www.mettiss.ch/
http://www.kegel-klimasysteme.ch/
https://vimeo.com/405928818/3d09974e5b

